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Selon Saint Matthieu
Mt 1, 18-24

18 Voici comment fut engendré Jésus Christ : Marie, sa
mère, avait été accordée en mariage à Joseph ; avant
qu’ils aient habité ensemble, elle fut enceinte par
l’action de l’Esprit Saint.

19 Joseph, son époux, qui était un homme juste, et ne
voulait pas la dénoncer publiquement, décida de la
renvoyer en secret.

20 Comme il avait formé ce projet, voici que l’ange du
Seigneur lui apparut en songe et lui dit : « Joseph, fils
de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton
épouse, puisque l’enfant qui est engendré en elle vient
de l’Esprit Saint ;

21 elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de
Jésus (c’est-à-dire : Le-Seigneur-sauve), car c’est lui
qui sauvera son peuple de ses péchés. »

22 Tout cela est arrivé pour que soit accomplie la
parole du Seigneur prononcée par le prophète :

23 Voici que la Vierge concevra, et elle enfantera un
fils ; on lui donnera le nom d’Emmanuel, qui se traduit :
« Dieu-avec-nous »

24 Quand Joseph se réveilla, il fit ce que l’ange du
Seigneur lui avait prescrit : il prit chez lui son épouse,
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Autres lectures du jour

Livre du prophète Isaïe
Is 7, 10-16

Psaume
Ps 23 (24), 1-2, 3-4ab, 5-6

10 En ces jours-lèa, le Seigneur parla encore ainsi au
roi Acaz :

11 « Demande pour toi un signe de la part du Seigneur
ton Dieu, au fond du séjour des morts ou sur les
sommets, là-haut. »

12 Acaz répondit : « Non, je n’en demanderai pas, je ne
mettrai pas le Seigneur à l’épreuve. »

13 Isaïe dit alors : « Écoutez, maison de David ! Il ne
vous suffit donc pas de fatiguer les hommes : il faut
encore que vous fatiguiez mon Dieu !

14 C’est pourquoi le Seigneur lui-même vous donnera
un signe : Voici que la vierge est enceinte, elle
enfantera un fils, qu’elle appellera Emmanuel (c’est-à-
dire : Dieu-avec-nous).

15 De crème et de miel il se nourrira, jusqu’à ce qu’il
sache rejeter le mal et choisir le bien.

16 Avant que cet enfant sache rejeter le mal et choisir
le bien, la terre dont les deux rois te font trembler sera
laissée à l’abandon.

R/ Qu’il vienne, le Seigneur : c’est lui, le roi de
gloire ! (cf. Ps 23, 7c.10c)

Au Seigneur, le monde et sa richesse,
la terre et tous ses habitants !
C’est lui qui l’a fondée sur les mers
et la garde inébranlable sur les flots.

Qui peut gravir la montagne du Seigneur
et se tenir dans le lieu saint ?
L’homme au cœur pur, aux mains innocentes,
qui ne livre pas son âme aux idoles.

Il obtient, du Seigneur, la bénédiction,
et de Dieu son Sauveur, la justice.
Voici le peuple de ceux qui le cherchent !
Voici Jacob qui recherche ta face !
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Lettre de saint Paul apôtre aux Romains
Rm 1, 1-7

01 Paul, serviteur du Christ Jésus, appelé à être
Apôtre, mis à part pour l’Évangile de Dieu, à tous les
bien-aimés de Dieu qui sont à Rome.

02 Cet Évangile, que Dieu avait promis d’avance par
ses prophètes dans les saintes Écritures,

03 concerne son Fils qui, selon la chair, est né de la
descendance de David

04 et, selon l’Esprit de sainteté, a été établi dans sa
puissance de Fils de Dieu par sa résurrection d’entre
les morts, lui, Jésus Christ, notre Seigneur.

05 Pour que son nom soit reconnu, nous avons reçu
par lui grâce et mission d’Apôtre, afin d’amener à
l’obéissance de la foi toutes les nations païennes,

06 dont vous faites partie, vous aussi que Jésus
Christ a appelés.

07 À vous qui êtes appelés à être saints, la grâce et
la paix de la part de Dieu notre Père et du Seigneur
Jésus Christ.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

Prier : s’abandonner, s’enfouir et se
laisser envelopper par l’échange
amoureux que le Père et le Fils n’ont de
cesse de nourrir ensemble dans le
mouvement de l’Esprit Saint. Puis,
mystérieusement en écoutant, devenir
un peu plus Parole vivante, invité à
participer à l’intimité amoureuse du
Père et du Fils dans l’Esprit.

Prier : aller au bout de la méditation
des Écritures, les mâcher et les ruminer
lentement comme nous invitent
certains Pères de l’Église. Puis,
mystérieusement en écoutant, devenir
un peu plus Parole vivante, imprégné
par la Parole, saisi par Elle, devenu
intime à Elle, saisissant que c’est Elle
qui m’attendait depuis si longtemps.

Prier : se dépouiller de tout, se
débarrasser de tout, faire taire les
bruits extérieurs et intérieurs et tout
vendre afin d’être enfin libre de suivre
ce secret murmure qui se laisse
entendre au-dedans. Puis,
mystérieusement en écoutant, devenir
un peu plus Parole vivante.

Prier : laisser monter en soi des mots
qui ne sont pas tout à fait les nôtres,
écouter le feu qui se dit et qui parle
au-dedans, se faire attentif et sensible
à la brise qui chuchote des mots qui
abreuvent nos déserts, qui appellent
des lieux de la mort et qui font se lever
des matins nouveaux après des nuits
trop longues. Puis, mystérieusement,
abandonner sa main et son écriture à
l’élan de l’Esprit qui fait naître la prière
en nous et qui anime le cœur. La main
ne répond alors qu’au cœur du cœur,
tout brûlant pendant que le Maître
parle sur la route.

Yves Guérette G



Et elle lui donna le nom de Jésus (cf. Lc 2,21). Donc,
le nom de Jésus est celui du fils qui, né de la Vierge,
signifie selon l'explication de l'ange qu'il sauvera
son peuple de ses péchés. Or, celui qui sauve des
péchés, c'est évidemment lui aussi qui sauvera des
corruptions de l'âme et du corps, qui sont les suites
du péché.

Quant au nom du Christ, c'est le titre d'une dignité
sacerdotale et royale. Car les prêtres et les rois,
sous la loi ancienne, étaient appelés Christs à
cause de la chrismation. Cette onction d'huile
sainte préfigurait celui qui, en venant dans le
monde comme vrai roi et pontife, a été consacré
d'une onction de joie, comme aucun de ses
semblables (Ps 44,8). A cause de cette onction ou
chrismation, le Christ en personne et ceux qui
participent à la même onction, c'est-à-dire à la
grâce spirituelle, sont appelés "chrétiens".

Du fait qu'il est Sauveur, le Christ peut nous sauver
de nos péchés; du fait qu'il est pontife, il peut nous
réconcilier avec Dieu le Père; du fait qu'il est roi, qu'il
daigne nous donner le royaume éternel de son
Père, Jésus Christ notre Seigneur qui, étant Dieu, vit
et règne avec le Père et le Saint-Esprit, pour les
siècles des siècles. Amen.

L'évangéliste Matthieu, avec peu de mots, mais
pleins de vérité, rapporte la naissance de notre
Seigneur et Sauveur Jésus Christ, par laquelle,

étant fils éternel de Dieu avant les siècles, il est
apparu dans le temps comme un fils d'homme. Il
avait rappelé les générations de ses ancêtres, depuis
Abraham jusqu'à Joseph, l'époux de Marie. Et certes,
il convenait de toute façon que Dieu, puisqu'il voulait
devenir homme par amour pour les hommes, ne
naquît pas d'une autre que d'une vierge et que,
lorsqu'il arriverait qu'une vierge enfantât, elle ne put
procréer un autre fils que Dieu lui-même: Voici, dit le
prophète, la Vierge portera et enfantera un fils, et on
l'appellera Emmanuel, nom qui se traduit: Dieu avec
nous (Is 7,14).

Le nom de Sauveur "Dieu-avec-nous", donné par le
prophète, signifie les deux natures de son unique
personne. En effet, celui qui est Dieu, né du Père avant
tous les siècles, c'est lui-même qui est Emmanuel à la
fin des temps, c'est-à-dire Dieu avec nous. Il l'est
devenu dans le sein de sa mère, parce qu'il a daigné
accepter la fragilité de notre nature dans l'unité de sa
personne, quand le Verbe s'est fait chair et a habité
parmi nous (Jn 1,14). C'est-à-dire qu'il a commencé
d'une manière admirable à être ce que nous sommes,
sans cesser d'être ce qu'il était, en assumant notre
nature, de façon à ne pas perdre ce qu'il était en lui-
même.

Marie mit donc au monde son fils premier-né (Lc 2,7),
c'est-à-dire le fils de sa substance; elle enfanta celui
qui, avant toute créature, était Dieu, né de Dieu, et qui,
dans l'humanité où il était créé, devançait en mérite
toute créature.
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Bède le Vénérable (+735)
Homélie pour la Vigile de Noël, 5, CCL 122, 32-36.




